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Les sites de Ja frontière égypto-palestinienne 

à l'époque perse 

D. VALBELLE et C. DEFERNEZ

Summary : Severa) sites in North Sinaï bear witness to the presence of an important 
occupation of the region during the Persian period (late 6th BC - end of first half 
of 4th BC) : certainly the city of Pe lusium, where recent excavations have exposed 
materîal dating to the beginning of the Persian period, but aiso Tell eJ-Herr and 
Tell Kedoua, two neighbouring sites which are both fortified and Persian. and finaHy 
Heboua I and It where remains attrlbuted to the First Persian Domination have 
been recovered during surface investigations. 

La fonction stratégique du Sinaï, dans le bassin méditerranéen oriental, 
n'est plus guère à démontrer. Elle s'est exercée suivant un axe Nord-Sud 
selon l'importance accordée à la mer Rouge et à l'accès vers cette dernière 
depuis la côte méditerranéenne. Le canal achevé sous Darius, qui joint le 
réseau deltaïque au golfe de Suez, en est une célèbre illustration, quoique 
l'ouvrage se soit situé à l'est de la péninsule. Durant le l" millénaire av. 
J.-C., c'est cependant l'axe Est-Ouest qui semble l'emporter, en raison des 
rapports nouveaux qui prévalent peu à peu entre l'Égypte et le Proche-Orient. 
Dès l'époque saïte, la frontière orientale de l'Égypte est réorganisée' et, 
durant l'époque perse pour le moins, un dispositif original est mis en place 
à la pointe orientale du Delta, aujourd'hui artificiellement rejetée dans le 
Sinaï par le canal de Suez (fig. !). 

La géomorphologie de cette région clé n'est pas indifférente. La route 
la plus septentrionale entre l'Asie et l'Afrique, passant au sud du lac Bau­
douin, rejoint l'embouchure de la branche pélusiaque. C'est alors que, quel-

! . O. Posener, {< Les douanes de la Méditerranée orientale dans l'Égypte saïte 1,, RPh 21,
1947, pp, 117-131. 
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ques kilomètres plus loin, elle se heurte à deux lagunes d'eau saumâtre dis­
posées Est-Ouest, témoins de la transgression flandrienne (8000 BP), et qui 
restaient inondées la plus grande partie de l'année. Au nord, seul un cor­

don littoral les séparait de la côte. Au sud, des cordons de dunes s'étendent 
sur une grande profondeur'. Il fallait donc contourner cet obstacle par la 
rive nord ou par la rive sud de ces lagunes, les deux chemins se rejoignant 

vraisemblablement à l'extrémité occidentale de la seconde, vers le site de 
Silé (l'actuelle Qantara). C'est en fonction de ce paysage\que se répartissent 
alors les principaux établissements de la région. 

En avant de ces lagunes, à l'embouchure de la branche pélusiaque, la ville 
de Péluse, décrite par les auteurs classiques, tantôt comme un lieu de com­
bat décisif sous les premiers Perses', tantôt comme une ville fortifiée sous 
Nectanébo Il 4, n'avait jusqu'à l'an dernier fourni que fort peu d'indices 

archéologiques d'une occupation antérieure à l'époque grecque'. Un son­
dage ouvert à l'ouest du site, dans une zone où les vestiges ptolémaïques 
semblent l'emporter sur les vestiges romains, a commencé à en fournir les 

preuves matérielles attendues. De la céramique datable de la fin de la Seconde 
Domination perse ou même des dernières dynasties indigènes avaient été 
indiscutablement recueillie dans le dernier niveau atteint, alors sous les eaux 
de la nappe phréatique'. Ce sondage a pu être poursuivi cet automne. Un 
mur de l'extrême début de l'époque ptolémaïque, ou antérieur, utilise comme 
remblai une terre riche en tessons du début de l'époque perse'. 

Il restera naturellement à trouver de la céramique ou tout autre matériel 
archéologique d'époque perse en relation directe avec des constructions et 
leurs niveaux d'occupation. Mais ceci n'est plus qu'une question de patience. 

Il semble donc qu'Hérodote avait été plus évasif que nécessaire à l'époque, 
en évoquant « la bouche des Palus ». Ces premières découvertes n'impli­
quent pas encore qu'une citadelle ait existé là, dès le dernier quart du VI' siè­
cle. En revanche, les descriptions de Diodore concernant les fortifications 
de la bouche Pélusiaque sous Nectanébo l" et les murailles de Péluse lors 
de sa prise sous Nectanébo II sont de première main et devraient corres­
pondre à des réalités archéologiques vérifiables sur le terrain. Le passage 
concernant les mesures générales prises aux frontières par Nectanébo Ier,
en particulier, est d'un grand intérêt : 

2. B. Marcolongo, « Évolution du paléo-environnement dans la partie orientale du Delta
du Nil depuis la transgression flandrienne (8000 B.P .) par rapport aux modèles de peuplement 
anciens»� CR/PEL 14, 1992, pp. 23-31. 

3. Hérodote Ill, 10-12; Diodore X, 14, 2 ; Polyen, Stratagèmes Vil, 9.

4. Diodore XV, 42, 1-4 et XVI, 46, 4 à 49, 6.

5. J .-Y. Carrez-Maratray, Péluse et l'angle oriental du Delta égyptien aux époques grec­
que, romaine et byzantine, sous presse à l'IFAO, IIIe partie,§ L'exploration de Péluse, IV. 

6. A. El-Taba'i et J.-Y. Carrez-Maratray, « Aux portes de Péluse: Farama Ouest. Cam­
pagne de sauvetage 1992 », CRIPEL 15, 1993, pp. 11-118. 

7. J.-Y. Carrez-Maratray et C. Defernez, CRIPEL 18, en préparation.
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... à cause des défenses qu'on avait construites à tous les points d'accès, aussi 
bien du côté de la terre que du côté de la mer. En effet, comme le Nil se jette 
par sept bouches dans la mer d'Égypte, â chacune de ces bouches m•ait été 
établïe une ville avec de grandes tours sur chaque rive et un pont de bois domi­
nant l'entrée du fleuve. Surtout le roi fortifia la branche Pélusiaque, parce 
qu'elle est la première qui s'offre aux gens venant de Syrie et parce qu'elle 
semble la route la plus vraisemblable pour les assauts ennemis. Il /1isola donc 
par un fossé, fortifia les entrées de ce bras aux endroits les plus favorables, 
transforma les voies d'accès1 convertissant les voies de terre en marécages et 
fermant les voies navigables par des digues3

• 

Curieusement, les auteurs classiques traitant de la région ne font guère 
allusion pour cette période qu'au site de Péluse, dont les vestiges contem­
porains restent pour l'instant très discrets. Tout au plus Diodore par!e-t-il 
d' « une zone couverte de forteresses et coupée, par surcroît, sur toute son 
étendue, de murs et de fossés », ainsi que d'« un canal dans une localité 
cachée » '. On admet généralement, pour expliquer cette situation, que 
« Péluse » désigne la région de la basse branche pélusiaque plutôt que la 
seule ville de Péluse. Mais cette explication ne rend pas compte de tous les 
aspects du problème. Sur le terrain, la situation n'en demeure pas moins 
assez différente. L'accès aux deux routes passant respectivement au nord 
et au sud des lagunes est commandé par deux sites fortifiés d'époque perse, 
distants d'environ trois kilomètres : Tell Kédoua et Tell el-Herr. Par ail­
leurs, de la céramique perse a été trouvée sur divers autres sites préexistant 
à cette époque, comme Héboua I et IL 

Héboua I est un site datant pour l'essentiel de la Deuxième Période Inter­
médiaire, du tout début de la XVlll' dynastie et de l'époque ramesside. Cette 

année fut trouvé en surface, dans un grand bâtiment", que l'on peut pro­
bablement attribuer à la fin de la période hyksos, du matériel céramique 
de la première moitié de l'époque perse, assez proche de ce que l'on trouve 
à Tell Fara'in (Bouto)". Les échantillons retenus sont, pour l'essentiel, des 
bords de jarres présentant deux bourrelets. Au sud du précédent, le site 
d'Héboua II offre un éventa!! plus large de périodes d'occupation : du Nou­
vel Empire à la Deuxième Domination Perse. Du matériel de la deuxième 
moitié de  l'époque perse a été ramassé en surface, provenant de pillages 
récents. Il est très proche de celui de Tell Kédoua : gobelets à fond aplati, 
plats à parois verticales et des fragments de cols appartenant vraisembla­
blement à des jarres cylindriques. 

8. Diodore XV, 42, 1�3,

9. Diodore XVI, 41 et 48.

10, Foumes de I'OEA, conduites par Mohamed Abd el-Maksoud, directeur du Nord-Sinaï.

11. A la suite d'ohservadons faites sur le terrain par C. Defernez au cours d'une mission
sur le chantier de fouille de l'Institut Allemand d1 Archéologie du Caire, à Bouto où elle a été 
conviée par Peter French que nous remercions pour sa générosité, ainsi que Rainer Stadel­
marm. directeur de l'Institut Allemand. 
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drilatère d'environ 122 m de côté. L'enceinte, à redans et bastions d'angles 

saillants, s'inscrit indiscutablement dans la tradition des forteresses égyp­

tiennes. La date de sa construction reste à préciser, mais elle était encore 

en usage dans le courant de l'époque perse. La seconde, plus vaste, mesure 

140 m de côté environ. Bâtie sur l'arasement de la précédente, en briques 

cylindriques selon un procédé de construction complexe en escalier inversé 

que l'on retrouve sous une forme simplifiée dans une des enceintes de Tell 
el-Rataba, elle semble en fonction du milieu du V' siècle au milieu du IV'. 

Le matériel céramique correspondant aux niveaux d'occupation de cette 

seconde forteresse comprend des importations parmi lesquelles certaines sont 

aisément datables, comme les céramiques attiques du dernier quart du 

ve siècle25
, et d'autres en cours d'étude comme les lampes phéniciennes, cer­

taines amphores grecques, chypriotes et palestiniennes. La production locale 

est caractérisée par la présence, en grande quantité, de plats carénés 26
, de 

bols hémisphériques ou jattes", de jarres cylindriques à col haut" et de jarres 

carénées 29
• Certains de ces types se retrouvent dans la région 30

, à Tell 

Fara'in3
', ou à Memphis32

• Sous réserve d'une classification chronologique 

plus fine, en cours, tout ce matériel appartient à la deuxième moitié du 

ve siècle ou au tout début du ive siècle. Néanmoins, des formes caractéris­

tiques du milieu et de la deuxième moitié du IV' siècle existent dans les cou­

ches les plus récentes de cette forteresse, ainsi que dans des bâtiments recou­
pant les niveaux perses de la fin du V' siècle. 

Un bâtiment à caissons, élevé en arrière de la porte ouest de la forteresse 

25. B. Gratien et D. Soulié,« La céramique de Tell el-Herr. Campagnes 1986 et 1987. Etude
préliminaire», CR/PEL 10, 1988, pp. 41-45. 

26. P. French et H. Ghaly, « Pottery chiefly of the Late Dynastie Period, from Excava­
tions by the Egyptian Antiquities Organization at Saqqara, 1987 », CCE2, 1991, p. 116, n°s 71 
et 73 ; P. French, « Late Dynastie Pof.tery from the Berlin/Hannover Excavations at Saqqara, 
1986 », MDAIK 44, 1988, p. 82, fig. 3. Découverts en grande quantité dans les niveaux archéo­
logiques les plus anciens de Tell el-Herr, ils représentent une large part de la céramique recueil­
lie. Leur pâte est habituellement alluviale, grossière et parfois recouverte d'un engobe rouge. 

27. B. Gratien,« Tell el-Herr 1988 », BLGIECE 13, 1988, p. 27, fig. b. Plusieurs exem­
ples trouvés à Tell el-Herr étaient associés à de la céramique attique du dernier quart du v• siè­
cle. Ce type est également attesté à Farama-Ouest. 

28. Gratien-Soulié, foc. cil. (n. 25), p. 24, fig. 1,h; French, !oc. cil. (n. 26), p. 82, fig. 2.
Le col haut de forme cylindrique présente le plus souvent un ou deux bourrelets (colliers) ; 
ces moulures caractéristiques de la période perse ne sont pas habituelles sur les poteries égyp­
tiennes, mais imitent probablement des vases en métal. 

29. French-Ghaly, /oc. cit. (n. 26), p. 105, n° 18. Ce type, assez rare à Tell el-Herr, est rela­
tivement connu à Saqqara dans les phases d'occupation tardives où les exemplaires portent 
souvent des inscriptions démotiques attribuées au 1v• siècle. 

30. Surtout à Farama-Ouest (voir supra, n. 27).

31. Inédit.

32. A Saqqara (voir supra, n. 26, 28 et 29) et à Mit Rahineh (R. Anthès, Mit Rahineh 1956,

Philadelphie 1965, pl. 63, n° 479 et pl. 65, n° 570). 



D .VALBELLE ETC. DEFERNEZ 99 

après désaffectation de celle-ci, appartient à cette dernière catégorie. Il pré­
sente un intérêt particulier puisque, construit dans son premier état vers le 

premier quart ou le milieu du IV' siècle av. J.-C., il subsiste toujours sous 
une forme différente à la fin du III' siècle ap. J .-C. et même bien au-delà. 
La céramique recueillie dans les différents niveaux de ce bâtiment provient, 
pour l'essentiel, de remblai pris dans des couches archéologiques extérieu­
res variées. Elle couvre donc une période allant de la fin du V' siècle au 
milieu du IV' siècle, partiellement antérieure au bâtiment lui-même. Quel-

·• ques tessons romains du Haut-Empire témoignent de ses dernières phases 
de reconstructions. 

La céramique n'est pas le seul matériel archéologique recueilli dans ces 
différents niveaux. Ainsi on trouve un grand nombre de pointes de flèches, 
des fibules, des écailles de cuirasses en bronze, des têtes de barbus phéni­
ciennes en pâte de verre dans les secteurs d'habitat de la seconde forteresse. 
Dans le bâtiment à caissons fut découverte une cachette de statuettes en plâtre 
probablement attribuable au troisième quart du IV' siècle av. J.-C. Par ail­
leurs, une inscription en grec archaïque figurait parmi les innombrables éclats 
de calcaire exhumés des caissons. Elle ne peut pas être postérieure à la fin 
du V' siècle. Des terres cuites et de rares monnaies d'époque ptolémaïque 
donnent enfin un terminus ante quem. 

Beaucoup reste à faire sur ces sites. D'autres, comme Tell el-Ghaba -
seul site où la céramique saïte est reconnaissable en grande quantité - ou 
Qantara-Sud, la Silè des Grecs, mériteraient d'être fouillés. Ils fourniraient, 
sans conteste, de précieuses informations complémentaires sur la frontière 

orientale de l'Égypte aux VI'-IV' siècles. Mais, tel quel, l'effort archéologi­
que accompli dans la région au cours des 20 dernières années offre déjà des 
bases solides pour la compréhension de cette zone sensible. Une collabora­
tion internationale très efficace permet aux équipes travaillant dans le cadre 
du programme de sauvetage du Nord-Sinaï de progresser rapidement dans 
l'étude de la céramique régionale. L'Organisation des Antiquités Égyptien­
nes, qui prend une part très active à cette étude, projette la création pro­
chaine à EI-Qantara d'un musée de la céramique. Il va sans dire que la con­
naissance des sites, notamment pour ces périodes encore peu étudiées sur 

le terrain, est indissociable de celle de cette dernière. 

Trans 9, 1995 
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